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L'ECIO DES TRIBUNAUX

" A toi, m a intenant, La ngevin. N ous L ir-e t ('her et 'lu Lo ire, (Ile les lo - (tet li uine se îo îuî a itin e on tous . .eae, Pour un fers tebuèrïoii leins Plus sOrs aesites. iOué ('ute force athlétique et d'une Il-
houale r( céli tir, B1. ii répoud~si1 il de (1011- ILts grilndos bois, les, rielles ilaines de hit iltgnepeu vohîtltîuIi''e, il ralla autelursi, de iigat i (lllerdoi sà Je ai Ja- leauee t du pays chartrain étaient e lgi, par a puissane :e ais auto

pleis d irssou e uipar a pissncede sel poings
Cais vu travailler ces gars-là. pleias (le rvessoubt pour cette vie de et de son esprit, tous les éléments de dé-

- Ir 'otesia, tilt oréablett te caba- reveti et de violences. La population sordre que renfertnaient les provinces
rntiel, c'net ion cousin, ça lit tout ; si y était peu nombreuse, aSée. De vas- dont nous avons esquissé la topographie.ti ille e onais a, ecore, c'st u'ii les s iste'naits, eonnus des seuls vo- Plus iodeste et plus; prudent que PoU-
i ravaie sur l'eau et qu'il roulieo leurs, qui s'en transmettaient la tradi- lailler, il abandonna les expéditions bru-
Loir. igeon est employé à l illici- dos, y t tta ent les brigatds à labri yanites et les engagemîents avec lia maré-
palité 'Ortéanis, sous sL noi de Ver- es att aqus, et rocélaient leurs familles chiaissée. Il affilia à sa troupe les me-

tiler ; et un citoyen sr, ui peut être et leus larcins. Ces repaires, creusés diants, les rouleurs de plaine, les mois-
tile polir les renseignedns et les , soyitn-fge soit pour servir de re- i'sonneurs sans domicile fixe, les mar-n)it5-Ports. Quant à Ilaronin, i n'est triles, soit polir i tirer les matériaux e hands forains, les étameurs, les coite-

lni 'as ni net p g; piugrro'; les et s glines, étaient liers ambulants, les saltimbanques, ýes
il n'et ps gros et il cnae pe guère; iais surtout nombreux aux nvronis de Char- vanniers de passage et les colporteursil , des dettes, et il connaît bien le Dhélt j ss Phis toutes races de bohémiens toujours disýnua que nous voulons "I faire ce1tte Déjà. sus l'Iilipe-Auguste, la forêt posés à entreprendro sur la fortune d'ai-nul!it?' 

d'Oîgères, avec ses ca-ernes et ses car- trui.Les présetations ainsi faites, on mit rières lInconnues, était un repaire assuré ,sur le tapis le projet qui réunissait tous pour les larrons armés. Sous Charles .les lieux de tasisenmbeunents Fleur-
ces honnêtes associés. VI, les principaux nîmeurtriers des Arimi- celpine, dont le quartier gémnéral Ftuite h e a s gnacs s'y dérobaient aux poursuites, et établi dans la forêts d'Orgères, eut aussiLe lctur l'aura déjà compris, il s'a- les ompagnons d'Ainerigot la Tête- i dhartres, à Orléans, à Pit iviers, -4'isait là dune expédition te bandits ; Noire apprirent à en connaître laS dé- a Cta rtrîs, dals les ,n i tes villages eret tout, dans la conversation de ces tours. juque' dans certaines ernies isolées, desloemms, révélait une organisation for- Au quinzième siècle, les discordes ci- juelu acertaIn frms dsle destîdable. Avant de faire plus ample viles apportèrent leur continget à recéleurs, appelés " francs " dans le lau-connaissance avec les hôtes du cabare- hordes "d'outlaws" La guerre du Wes ga des bandits.qer Langevin, il nous faut donner quel- publie, et plus tard la Ligue, Peui lèrent e langage, et " argot, vieil idiomeises détails stor ces coquins ainsi orga- ects vastes bois, qui avaient recélé les des truands et des bohémes, des cagoux,eusés. L'istoire eus diverses bandes, Jac(ques. des coquillards, des petits fils du grandeu rs cm o sileurs i les o en s ct i Ces bande deCoesre, Inseccanm ent enrichi par le
ndirispsbls à l'intslligene deaction e aantes le brigands ne comm'encè- temps, mais conservant toujours le Ca-
.ours m-oeurs ýspéceiales, sont tout à, tit rein àl attirer l'attcîntion quîe lorsque leur eliet dle son origîine,, les Il MémCioýire-s deyt.svnsabtes à de ce ré- existence fit, avec l'état général de la ctidoeso" o les "Mmystères de Paris" desociété, :un1 contrastl trop marqué. La V.uidcn Sue ont ou la prétentio' deIepuis les temps les plus reculés jus- célébrité, vivante encore, de Cartouche le évéler au ionde littéraire, Cetteuaux derniers jours du dix-huitième et de Mandrin, n'est due qu'à l'opposi- précieuse découverte, qui éitéressa tlècle, les bandes armées contre la so- tion de leurs brigandages et d'un état fort ie son temps les lecteurs e siété et contre la loi n'ont jamais manm- social plus régulier, deux ouvrages, ls eussent pu hd fairehué à la France. Pour ne remonter C'est pour cela que le premier chef dans toutes les vieilles histoires de vO-u'au règne de Charles VI, Maillotins, connu des bandes de Beauce, du pays leurs. La langue de la Cour-des-Mira-iourguignons, .eJaqud s, Aranagnac, lhartrain, de Sologne et du GAtinais, est cleus est partout la lane, à queiquestohémiens, vagabonds ameutés par la Poulailler. eots près; et la comédie dà " Carlue-im, soldats tis compagnies franches Ce bandit, pendu à Paris en 1786, avait, ee," par Legrand, le poie d " Viceenvoyés après la guerre, tout ce peuple à ce qu'il paraît, relié dans une organi- pun," par randval, en donnent un spé-illarl avait forié dus sociétés en ue- satin commune u grand nombre de chen assez complet. Si nous en rappe-tor le lit société, ayant leurs moeurs brigands isolés. Sans être aecepté com- lons ici même les expressions les plust leur langage, écumant les routes y me chef suprême par les voleurs des usuelles, comme il nous a fallu le faireitant, à la faon des fauves, dans les pays liitrophes, il était considéré com- aussi dans l'affaire Souffiard et Lesage.orats. er llse oyen des associations diverses, ce n'est pas que nous trouvions à l'argot

auxquelles la ,sietne servait (je lien et une, saveur spéciale, une poésie II suilattrtctio exercée par ls grandes donnait souvient le mot d'ordre. La generis ; " c'est parce que la traductionles, et urtout par Paris, sur ces hor- puissance de, Poulailler s'étendit encore efit enlevé aux paroles et aux actionsours choisir pour retraites les grands quand la iaréehaussée eut mis la mnain des bandits que nous mettons u scène
ours plasi dans leraon deles villes sur le terrible Ilulin et sur sa bande, leur caractère original et leur vérité pro-os placs dans le rayon de ces villes dont les exploits avaient prIis la forêt pre. Nous n'avons fait en cela qu'i -t e la capitale. Mas, à mesure que la de Montargis pour th,tre. ter les procès-verbaux et les actes d'c-ociété génirale se consftituait pluis forte- 

ciainent, ces socités particulières recu- C'cst dans l'automne de 1783 que le cusation.atent et cédaient le terrain devant la fameux Hulin et nombre de ses coi- Les boh'aiet ainsi consti-Ivillisation armée, sans toutefois s'écar- plieels furent exécutés à Montargis. Pou- tués en amssocation, quand éclata lat ré-r dus routes qui conduisaient aux cen- tiller eut encore deux annéds de sue- volution on ciaaner lur-dEapine ners de comnerce et de richses, cès; mais, à la fin de 1785, le nouveau prit parti ni pour la république , pourlieutenant général de police, Louis Thi- la monarchie Il Pilla pubiueipurC'est ainsi que les bandes e voleurs, roux de Crosne, ayant envoyé ses plus ment les oygeu s que Ille que it eur'éaies de a bieue de Maiseille fins lihiiîens en Beauce et en Sologne, cocarde. Seuqlement, tue l'autorité'étaietnt incci à peu retirées dans los Poulailler fut pris, et, comme il avait s'affaiblissait chaque jour à ais, com-orges inacessibles d'Olahoes ou dans osé travailler" aux portes del Paris, ni le désordre y augnueu ai chaquers vastes retraites de la forêt de l'Es- près de Longjumeau, c'est , Paris qu'il jour davantage yaleugerd'tpit 'enhar-
eles bands qui ocu fut condamné et pendu dit et poussa des pointes js dnsaetautrefo les andes de Paris Pour avoir pris Poulailler, on crut en le nouveau département de uSedn-taeit aureous les avenues de paris, avoir fini avec :.sa bande. On se itrom. Oise. Cette audace li a e
'sn rêt s s'étae n t R v r dehassét le iai . C est à ce m omnen t qu e l'organisa- lté con n e das e i fut fatale. A r-éomart, s'était vues chassés jtd'e-F qu'raux on n devint, au, contraire, plus coin- fut incarcéré à enaêts Immenses deucede lancelo'g plète et plus redoutable. juillet, 1792, et namois dee la Picardie, dui Brry et dt Perche Poulailler, v'éritable baron du moy ' ut une erreurasare e De nto .
es sui lcrtoutdans le Vaste triangle âge, détroussait à cheval, armé de i le hef des brigand s amis Dant :ormé aujourd'hui par les trois départe- en cap. Son lieutenant, qui lui e pe prislef un honnt dOrgères avait été

lents iimitropls d'Eure-et-Loir, de dans le commandement, "démocratisahme lîý rignag e

(A suivre.)


